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LES ENTREES DANS LA PROFESSION AGRICOLE DANS LE DEPARTEMENT DE LA MANCHE 
par J.-L, 

ADASEA 

L'ADASEA de la Manche réalise, depuis 1970, un certain nombre d'études démographiques qui lui ont fourni des informations précises sur l'évolution des entrées dans la profession agricole de ce département. Il a été réalisé des recensements des premières installations en 1970, 1971, 1972 et 1973 (en cours). Un recensement des aides familiaux âgés de 16 à 35 ans a eu lieu en 1972 et a été mis à jour en 1973. 

L'EVOLUTION EN NOMBRE DES ENTREES 
Vers 1950, on a connu une situation d'équilibre en ce 

sens que le nombre des agriculteurs à se retirer était 
pratiquement identique au nombre des premières installations. 
Nous avions alors environ 1.000 départs en retraite et 1.000 
installations. Ainsi, les agriculteurs qui Ont aujourd'hui entre 
40 et 55 ans sont en moyenne au nombre de 1.000 
exploitants par année d'âge. Ces installations se faisaient alors 
sur des surfaces relativement restreintes et avec l'espoir, et ' presque la garantie, ^de s'agrandir. Il s'agissait donc d'un 
cycle parfaitement réglé, fondé sur un cycle foncier 
(installation, croissance, décroissance), qui permettait une certaine 
stagnation du nombre des agriculteurs. 
De 1960 à 1970 

La création de l'IVD, qui a connu son développement après 
1964 a provoqué une augmentation du nombre des départs 
en retraite en avançant l'âge de la cessation d'activité. Les 
terres libérées sur le marché foncier ont été beaucoup plus 
importantes en volume. Ainsi, en 1968, 1.800 agriculteurs ont 
arrêté d'exploiter. 

Malgré cette augmentation des terres libérées en volume, 
les installations sont allées en diminuant. Ceci s'explique par 
des raisons d'ordre sociologique et économique. La 
pénétration du progrès technique en agriculture et la nécessité 
d'une plus grande productivité Ont conduit les agriculteurs 
à augmenter la surface de leurs exploitations. Il y a eu alors 
l'apparition d'une concurrence très nette entre les 
agriculteurs qui cherchaient à s'installer, et ceux qui cherchaient 
à s'agrandir. 

Apparaît alors la manifestation d'un système social 
différent, centré sur l'exploitation viable ; le jeune qui s'installe 
doit nécessairement le faire sur une surface suffisante dès 
le départ. Le cycle foncier antérieur est cassé. Dans le même 
temps, la mécanisation a créé un sous-emploi en agriculture 
et l'exode agricole a contribué largement à. la diminution 
du nombre des candidats à l'installation. 

D'autre part, il y a des explications purement 
démographiques à la ba:sse du nombre des installations. Les jeunes 
candidats à l'installation, ceux âgés de 18 à 31 ans entre 
1964 et 1970, sont issus des classes dites creuses, d'où une 
diminut'on normale du nombre des candidats. 

Le rythme de baisse des entrées a varié au cours de la 
période. La diminution du nombre des installations a été 
relativement lente au début puisque de 1.000, en 1950, elles 
sont passées à environ 800 en 1960. Il semble que c'est 
entre 1965 et 1970 que la. diminution a été la plus nette; et 
cela malgré une augmentation des départs en retraite par 
l'IVD. C'est en 1970 que le nombre des installations est 
descendu à son niveau le plus bas : 224. 
L'évolution de 1970 à 1973 et les perspectives d'avenir 

Il y a eu une légère augmentation du nombre des 
premières installations entre 1970 et 1975. Ceci résulte de l'effet 
de diverses forces opposées. 

Il y a eu augmentation du nombre des candidats. Les 
années creuses de la guerre ont été suivies d'une période de 
forte natalité. Les aides-familiaux, âgés aujourd'hui de 20 à 
25 ans, sont en nombre plus élevé que précédemment. Ils 
sont en moyenne au nombre de 500 par année d'âge. Par 
ailleurs, il apparaît que ces jeunes qui su'vent, pour la 
plupart, une formation agricole, sont davantage motivés pour 
devenir agriculteurs. Ils sont moins sensibles à l'exode 
agricole. Ces deux phénomènes conjugués ; augmentation du 
nombre et motivation plus grande font que le nombre des 
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candidats à la première installation est plus élevé 
actuellement, et cela, malgré des difficultés plus grandes pour trouver 
des exploitations libres à l'installation. 

Mais cette augmentation des candidats se trouve 
contrecarrée par une diminution des départs en retraite. L'IVD 
devenant moins attractive, le nombre des cessations d'activité a 
fortement diminué : 650 en 1973. En outre, il y a eu 
concurrence croissante des agrandissements des installat'ons. Cette 
concurrence s'est accentuée au point que l'IVD a eu de 
moins en moins d'impact sur les installations. En 1972, 32% 
seulement des installations se sont réalisées, à la suite d'une 
IVD contre 64 % en 1970. 

Malgré ces obstacles, le nombre des installations est allé 
en augmentant. 224 prenrrères installations d'agriculteurs âgés 
de 19 à 35 ans en 1970, 296 en 1971 et 320 en 1972. 

Une nouvelle diminution est prévisible après 1977. Il 
apparaît dans la pyramide des âges des aides-familiaux que les 
jeunes, actuellement âgés de 17 à 20 ans, sont beaucoup 
moins nombreux à se destiner à l'agriculture. Ainsi, le 
nombre de ieunes âgés de 16 ans qui se destinaient à l'agriculture 
en 1966-1967 était en moyenne de 1.000 par année ; en 1973, 
ce chiffre se situe entre 250 et 300. 

Il semble donc que la chute du nombre des installations 
soit due principalement à la diminution du nombre des 
candidats. Cependant en 1973, des ieunes qui ne se destinaient 
pas à l'agriculture à l'âge de 16-17 ans, décidaient d'y revenir 
après une formation non-aaricole et généralement à un âge 
supérieur à 20 ans. En 1973, ce phénomène représentait 
environ une centaine de personnes. 

LES CARACTERISTIQUES 
DES PREMIERES INSTALLATIONS ACTUELLES 

Le nombre des premières installations est allé en 
augmentant depuis 1970. Il est Observé qu'en contre-partie, la surface 
moyenne d'installation est allée en diminuant. En effet, cette 
moyenne était de 17.71 ha en 1970, 16.9 en 1971 et 16.05 
en 1972. Un marché foncier de plus en plus^serré, des 
installations de plus en plus nombreuses ont conduit nécessairement 
à une restriction des surfaces. 

L'installation d'une dizaine d'agriculteurs sur des 
productions hors-sol en 1972 est la maraue de cette forte volonté 
qu'ont certains jeunes à devenir agriculteurs coûte aue coûte. 

Cette volonté se traduit également par un nombre 
important d'installations sur moins de 10 ha (entre 80 et 100 chaque 
annéeï. 

Les installations se font de plus en plus avant 25 ans : 
65% en 1972. Ce pourcentage éta't de 37% en 1967. Le 
fait que les agriculteurs aient tendance à s'installer de plus 
en plus jeunes accentue les difficultés d'installation. En effet, 
les parents sont bien souvent encore jeunes et loin de l'âge 
de la retraite, et ils n'acceptent pas une cessat:on d'activité 
définitive. 

Au moment de leur installation, 50% des agriculteurs sont 
célibataires. Cela ne veut pas dire nécessairement qu'ils 
resteront dans cette situation car quelques uns parviennent, 
après leur installation, à se marier. Cependant, le 
recensement des aides-familiaux a permis d'observer qu'en 1972, la 
proportion entre les garçons et les filles était de 2 pour 1, 
et il semble que dans quatre ou cinq ans, cette proportion 
va passer à 3 pour 1. Les entrées nouvelles ne sont en 
effet pratiquement constituées que de garçons. Dans le 
même temps, le phénomène des mutations professionnelles 
touche, en nombre absolu, autant de garçons que de filles. Ainsi, 
de 1972 à 1973, les oarcons ont connu une diminution de 
8,33%, les filles de 18,20%. 

Les jeunes qui actuellement réalisent une première 
installation ont pratiquement tous suivi une formation 
professionnelle mais un nombre peu important justifie d'un diplôme. 
En 1973, 33% étaient effectivement diplômés. Ce chiffre était 
de 12% en 1966. Il y a donc malgré tout un certain progrès. 
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